DÉPARTEMENT D'ILLE-ET-VILAINE Gare CIRCONSCRIPTION : SAINT-MALO 


ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 18 NOVEMBRE 1962 


RS ——— 


Pour la Défense de la République 
ELECTRICES, ELECTEURS, 


La Démocratie, la République, la Paix sont en danger au point qu'il n'est pas concevable que les Partis 
de gauche soumettent, chacun séparément, leurs candidats à vos suffrages. Pour la 6° circonscription d'llle-et- 
Vilaine, MM. Moulin Paul et Daniel Jean, du Parti socialiste (S.F.1.O.) sont les candidats admis par les formations 
politiques suivantes : 

— le Parti Républicain Radical et Radical-Socialiste, 

— le Parti Socialiste (S.F.1.O.), 

— le Parti Socialiste Unifié (P.S.U.). 

Il n'a pas dépendu de ces formations politiques qu'une entente plus complète se réalise. 

| Ces diverses formations ne prétendent pas être d'accord sur tous les problèmes. Elles veulent fermement 
manifester leur volonté commune sur l'essentiel : 
LA DÉFENSE DE LA DÉMOCRATIE 


Les résultats du référendum du 28 cctobre constituent un avertissement au général de Gaulle, mais ils 
n'on jJas écarté toute menace de Pouvoir personnel. || importe donc que la future Assemblée soit composée 
de fermes Républicains. et non pas d'inconditionnels soumis à la volonté d'un Chef. 


Or, quels sont les hommes qui s'offrent à vos suffrages dans la circonscription ? À côté de M. Bourges, 
directeur de cabinet de M. Frey, ministre (U.N.R.) de l'Intérieur, vous avez M. Coudray, député sortant (M.R.P.). 
M. Coudray a voté la motion de censure mettant fin à l'existence du gouvernement Pompidou. Mais a-t-il fait 
campagne pour le NON au référendum ? A-til signé la moindre proclamation, le moindre appel en faveur du 
NON ?.… Vous savez, par ailleurs, la position du M.R.P. sur la question scolaire. La ‘loi Debré” votée par la 
dernière Assemblée, avec les voix du M.R.P. attribue des fonds publics à des établissements privés et étend à tout 
le pays la néfaste division des Français que nous déplorons dans l'Ouest. 


Non, ni M. Bourges, ni M. Coudray ne sont les fermes républicains que la situation politique exige. 
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Les propagandistes officiels ne manquent pas de faire savoir que nos finances extérieures ont été réta- 
blies par la V® République. Mais ils oublient d'ajouter : 

(Tous les chiffres cités ci-dessous sont extraits du rapport de M Pellenc, rapporteur général du Budget au Sénat.) 

— que la production nationale à augmenté moitié moins vite pendant les quatre premières années de 

la Ve République que pendant les quatre dernières années de la IV® (16 % au lieu de 25 % ) : 

que les investissements ont progressé cinq fois moins vite (11 % contre 55 % ) ; 
QUE LE REVENU MOYEN PAR PERSONNE EN POUVOIR D'ACHAT S'EST ACCRU TROIS FOIS MOINS 
VITE (8 % CONTRE 24 % ). 


En revanche, les plus-values boursières ont augmenté deux fois plus vite (75 % en quatre ans contre 45 %). 
Dans le projet de budget du gouvernement Pompidou pour 1963 les dépenses militaires, au lieu de dimi- 


nuer en raison de la fin de la guerre d'Algérie, y accusaient une majoration de 125 milliards d'anciens francs, 
et la construction d'une force de frappe atomique y était fixée pour 245 milliards. 


Ne croyez-vous pas que les sommes gaspillées pour cette folle politique de grandeur ne seraient pas 
mieux utilisées pour l'amélioration du niveau ce vie des travailleurs des campagnes et des villes ? pour la 
construction d'écoles et de stades, par exemple, ou de maisons de retraite pour nos vieux ? 

Comprenez-vous que, par suite du gonflement sans frein des dépenses de l'Etat alors que le rythme 
de la production se ralentit, les prix reprennent leur ascension. 

Le franc, qui apparaît stable pour les banquiers, se dégrade chaque jour pour la ménagère. Voilà la 
vérité. 
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Et cela explique et justifie les grèves des ouvriers comme les mouvements de colère des paysans et des 
pêcheurs, qui voudraient être assurés d'avoir des débouchés et des prix stables pour leurs produits et qui 
voudraient aussi obtenir des revenus comparables à ceux des autres professions. 


Le Parti Socialiste s'engage, dans la prochaine assemblée, à tout faire pour obtenir une équitable répar- 
tition des revenus, pour élever le niveau de vie de tous, et notamment des plus défavorisés (vieux, ouvriers 
agricoles, manœuvres). 


+ 
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DÉMOCRATES SOCIALISTES, vous qui êtes convaincus que l'union des Partis de gauche est seule capable 
de réaliser la démocratie sociale à laquelle vous aspirez ; 

Démocrates syndicalistes, Vous qui pensez que les syndicats, forces vives de la Nation, doivent participer 
aux décisions économiques et sociales ; 

Démocrates laïques, vous qui regrettez la division apportée dans la Nation par les deux écoles, 

— vous, qui souhaitez l’abrogation de la loi Debré, 

— vous, qui désirez la création d’une grande Ecole nationale laïque, ouverte à tous, dans le respect 

total des opinions philosophiques et religieuses ; 


Républicains, vous qui sentez qu'un équilibre est nécessaire entre le Pouvoir exécutif et le Pouvoir législatif, 
Pour encourager le rapprochement des Partis Républicains 


vous voterez le dimanche 18 novembre pour le candidat du Parti Socialiste (S.F.1.0.). 


Pas une seule voix républicaine ne doit faire défaut. 


Fas d'abstentions. 


MOULIN Paul 


| Professeur, 
Candidat du Parti Socialiste (S.F.1.0.) 
Militant syndicaliste de la F.E.N. (Autonome) 


Responsable de la Section doloise 
de la Ligue des Droits de l'Homme. 


Suppléant éventuel : 
DANIEL Jean 


Inspecteur des P. et T: 
Conseiller municipal de Miniac-Morvan. 
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